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  Résumé


  Après qu’Angélique ait aidé Lucie à reconquérir son mari, en la guidant pour raconter des scènes croustillantes dans son « Journal de Lucie », dans ce nouveau texte c’est au tour de Lucie de faire quelque chose pour Angélique. Connaissant les fantasmes de son amie, Lucie va organiser une soirée pendant laquelle Angélique aura pour chevaliers servants deux magnifiques amants. En effet, être prise par deux hommes, voilà le souhait secret de la belle Angélique, qui va connaître une nuit d’une voluptée torride. Mais attention à la règle du jeu, ou sinon les sentiments pourraient s’en mêler…
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  Angélique se tenait face à son miroir, une serviette de toilette enroulée autour de son buste, une robe dos nu dans une main et un jean slim dans l'autre. Elle n'avait pas pour habitude d'être indécise quant au choix des tenues qu'elle devait porter, mais ce soir, c'était différent.


  Sa meilleure amie depuis les années collège organisait une soirée pour fêter leur trente ans. Passer du temps avec Marc, le mari de Lucie – un militaire blessé à Bagdad récemment rapatrié en France – et leur adorable petit garçon, Thomas, ne posait aucun souci à Angie. En revanche, elle s'inquiétait de l’identité des autres invités. Résignée à vivre en célibataire, parce que, elle devait bien se l'avouer, tout était plus simple ainsi, la jeune femme se confiait régulièrement à son amie et c'était précisément pour cette raison qu'elle s'angoissait.


  Lucie connaissait tout d'elle, jusqu'aux vidéos amateurs pour adultes avertis qu'elle avait mises en ligne sur le site Éros & Co l'année précédente. Un site privé, certes, mais dont les membres se comptaient par milliers sur toute la planète. Quelques années plus tôt, Angélique avait même révélé à Lucie son fantasme absolu, celui qui l'obsédait depuis qu'elle avait découvert sa sexualité: vivre une nuit de luxure entre les bras de deux hommes. Fantasme dont elle parlait sans doute trop souvent, d'ailleurs.


  À l'automne dernier, lorsque Marc était parti en mission, Lucie craignait que son couple ne se remette pas de cette nouvelle séparation et Angie avait tout fait pour remonter le moral de son amie. Elle lui avait proposé de séduire son mari à l'aide de photos et de récits sensuels, de se confier totalement à lui. La métamorphose de Lucie avait été spectaculaire et les résultats bien plus éloquents encore.


  Marc et Lucie ne cessaient de se prouver à quel point leur amour était intense et plus d'une fois, Angélique les avait enjoints à se calmer un peu. Au moins lorsqu'ils étaient en public. Bref, la jeune femme était quasiment certaine que Lucie comptait la remercier d'une façon ou d'une autre pour l'élan qu'elle avait rendu à son couple et Angélique avait dans l'idée que ce serait forcément à la hauteur de ce qu'elle avait fait pour elle.


  Ce matin-là, Lucie l'avait appelée. Les deux femmes se téléphonaient deux à trois fois par semaine, parfois plus, et se rendaient visite au moins aussi souvent. Angélique n'avait donc pas été étonnée que son amie la rappelle alors qu'elles avaient discuté la veille.


  —Ce ne sera rien d'extraordinaire, Angie. Un dîner entre nous au restaurant, sans autre chichi qu'un peu de vin et de bonne humeur.


  —Je pensais que nous nous contenterions d'un repas simple chez toi, comme d'habitude.


  Par un heureux hasard, l'anniversaire des deux amies tombait le même jour et Marc avait toujours trouvé charmant de pouvoir dorloter deux femmes sous son toit.


  —Pas cette année, avait poursuivi Lucie. Trente ans, c'est un cap particulier dans la vie d'une femme et Marc est d'avis qu'il faut faire les choses comme il faut.


  —Et Thomas?


  —La mère de Marc nous le garde pour le week-end. Après tout, c'est mon anniversaire, à moi aussi.


  —Je ne vais pas vous tenir la chandelle à Marc et à toi, voyons...


  —Oh, ne t'en fais pas pour ça. Nous ne serons pas que nous trois.


  Angélique n'avait su quoi répondre à cela. La nouvelle assurance de Lucie l'inquiétait parfois et, si son amie essayait de la caser avec l'un de ces types qu'on peut dénicher sur les sites de rencontres, un genre d'escort boy, elle allait entendre parler du pays!


  Pour l'heure, elle hésitait entre une tenue décontractée et une robe plus habillée sans être trop chic. Angélique avait la chance d'être en excellente forme physique. Plutôt grande, proportionnée équitablement, quoique son décolleté laissât à désirer...


  De toute façon, pour elle, la séduction était faite pour les relations à long terme, ce qu'elle évitait soigneusement depuis l'année où Cédric l'avait plaquée à trois semaines de leur mariage. C'était presque dix ans plus tôt. Depuis, Angie envisageait les relations à deux sous le signe du plaisir, exclusivement. Alors au diable les jeux de séduction et tout le tralala sentimental.


  Ceci dit, même en terme purement sexuel, elle devait bien admettre que sa vie était plutôt calme en ce moment. Sa dernière aventure datait de plusieurs mois et les sensations qu'elle savait se donner en solitaire ne la comblaient pas plus que cela. Tout en enfilant ses sous-vêtements, Angélique songea aux circonstances du retour de Marc et à ces deux soldats qu'elle avait croisés à l'hôpital, trois mois plus tôt.


  La jeune femme n'avait jamais rien trouvé d'attirant à l'uniforme, militaire ou non, ni même au statut professionnel d'un homme, quel qu'il fût. Pour elle, le déclic était physique. Pourtant, elle n'avait pas seulement été troublée par les silhouettes bien faites des amis de Marc. Lorsqu'elle avait croisé Raphaël Serano et Tarik Fady, deux militaires de la même unité que le mari de Lucie, Angie avait perdu toute sa belle assurance.


  Depuis, elle ne cessait de penser à ces deux hommes dans des situations très intimes. Délire de célibataire à n'en pas douter, car il était évident que ces deux-là devaient déjà être casés d'une façon ou d'une autre.


  La jeune femme observa son reflet dans le miroir d'un œil critique, mais cela ne lui apprit rien de nouveau. Sa peau était toujours laiteuse, son ventre parfaitement plat, ses hanches sagement arrondies, ses cuisses longues et fuselées et ses seins... désespérément trop petits.


  Hors de question de pleurnicher sur ses mensurations capricieuses. Angélique retira son soutien-gorge, réajusta son string sur ses hanches puis repoussa le jean au profit de la robe. Elle était allée dans son institut de beauté préféré deux jours plus tôt et le tissu rêche du jean serait inconfortable sur sa peau sensibilisée par l'épilation intégrale.


  Un dîner au restaurant sans chichi, avait dit Lucie? Parfait.


  Angélique enfila ses bas autofixants, chaussa ses escarpins à talons de huit centimètres, secoua la tête pour donner du volume à la masse blonde de ses cheveux mi-longs et se dirigea vers la salle de bains pour effectuer la touche finale. Un peu de mascara sur ses cils, de gloss sur ses lèvres et elle serait fin prête.


  Qui que soient les invités surprise de Lucie, Angélique les accueillerait en beauté.
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  Marc achevait de se raser quand Lucie enroula ses bras autour de sa taille, ses doigts agiles frôlant sa peau nue à la lisière de sa ceinture. D'ordinaire, il aurait accueilli cette étreinte avec enthousiasme et aurait même proposé des jeux moins sages, mais ce soir, il était soucieux.


  —Que se passe-t-il, mon cœur? s'inquiéta la jeune femme devant la mine renfrognée de son mari.


  —Je me demande si nous ne ferions pas mieux d'annuler cette soirée.


  —Quoi?


  Marc saisit les mains de Lucie, se retourna vers elle pour embrasser ses doigts et la fixa droit dans les yeux.


  —Ne te méprends pas. Nous allons sortir dîner et fêter ton anniversaire, mais... je ne sais pas si Angélique va apprécier ton cadeau. C'est quand même très...


  —J'y ai pensé pendant des semaines, Marc. Je sais que c'est exactement ce qu'elle a en tête.


  —Quand même...


  —Et puis, Raph et Tarik ont accepté de jouer le jeu, tu sais.


  —Ça, je le sais. Figure-toi que j'ai eu droit à la répétition de leur numéro et ces enfoirés ont réussi à m'embarquer dans leur show.


  Lucie se mit à rire et Marc fut incapable de penser à autre chose qu'à son regard pétillant et malicieux. Ce soir, elle était magnifique, vêtue d'une robe bustier épousant ses formes aguicheuses. Il avait du mal à poser son regard ailleurs que dans son décolleté qui s'était généreusement épanoui ces dernières semaines. Lucie lui en avait révélé la raison ce matin même: elle était enceinte.


  Marc attira sa femme plus près de lui, descendit lentement ses mains le long de ses cuisses, atteignit le bas de sa robe et remonta plus lentement encore, découvrant ses jambes gainées de soie.


  —T'ai-je déjà dit à quel point te voir porter des bas m'excitait?


  —Je crois que oui, minauda-t-elle en penchant la tête en arrière pour le laisser butiner son cou.


  —Et t'ai-je dit aussi comme ta peau lisse sous mes doigts me rendait fou?


  Tout en embrassant sa gorge, Marc caressait ses fesses rondes jusqu'aux replis échauffés de son corps. Quand il atteignit le cœur moite de sa féminité, Marc mordilla le lobe de son oreille puis redessina le contour du pavillon de la pointe de sa langue.


  —Tu me l'as dit aussi... ronronna Lucie.


  —Et est-ce que tu sais que je vais te prendre maintenant, alors qu'on est attendus au restaurant dans vingt minutes?


  —On n'a pas le temps pour ça, Marc...


  Mais Lucie, gémissant malgré elle quand son incorrigible mari la pénétra de ses doigts, ne voulait pas réellement se soustraire à ce qu'il avait en tête.


  —Ce sera rapide, la prévint-il en la plaçant d'autorité devant la vasque. Ce sera très fort...


  Il lui fit écarter les cuisses et Lucie se pencha en avant pour mieux s'offrir à lui.


  —Ce sera même carrément torride, mon ange. Je vais peut-être même passer pour une bête.


  Sans plus attendre, Marc présenta son membre à l'entrée de son vagin humide et impatient. Il agrippa ses fesses, les écarta pour apprécier la vision de son sexe se faisant lentement avaler, émit un râle d'exquise satisfaction quand il fut en elle jusqu'à la garde et fixa sa femme dans le miroir.


  —Tu es prête, ma puce?


  Lucie, les lèvres entrouvertes, acquiesça sans le quitter des yeux. Marc la gratifia d'un sourire carnassier et donna un premier coup de reins. La jeune femme rebondit en lâchant un soupir et crispa ses doigts sur le rebord de la vasque. Le second coup de reins lui arracha un long gémissement, le troisième, un cri. Puis Marc mit tant de cœur à l'ouvrage qu'elle en perdit le souffle. Ses assauts furent puissants, implacables et sans pitié. Leurs ébats furent débridés et frénétiques. Quand ils furent submergés par l'extase quelques minutes plus tard, grognant et haletant de plaisir, leur peau était couverte d'une pellicule de sueur. Une seconde douche s'imposait.


  [image: ]


  Lorsqu'elle entra dans l'hôtel restaurant, Angélique fut accueillie par un homme d'une cinquantaine d'années. Celui-ci la débarrassa de sa veste et l'invita à le suivre. La jeune femme fut surprise qu'il ne la conduise pas dans la salle principale. De plus en plus troublée, Angie laissa l'homme la précéder dans un petit salon privé où une table ronde était dressée. Lucie se leva dès qu'elle aperçut son amie et la rejoignit.


  —Merci, Stefano, dit-elle à l'homme qui s'inclina poliment avant de s'éclipser.


  Angélique attendit qu'il ait quitté le salon pour bombarder Lucie de questions.


  —Tu avais dit un dîner sans chichi. Qu'est-ce que c'est que ce cirque? Un salon privé? Et où est Marc?


  —Tss tss, ma chérie, une chose à la fois. Le dîner sera sans chichi. Le menu a été choisi à partir des plats proposés sur la carte et si nous avons choisi le salon privé, eh bien... tu verras ça tout à l'heure. Quant à Marc, il va arriver d'une minute à l'autre, l'un de nos invités a eu un petit souci technique et il a fallu aller le secourir.


  —Pourquoi ai-je le sentiment que cette soirée va être mémorable?


  —Probablement parce que c'est le but recherché.


  Lucie lui adressa un de ses sourires radieux, enroula son bras autour de celui d'Angélique, et la guida vers la table.


  —Assieds-toi.


  —Les invités... je les connais?


  —Oui.


  La jeune femme allait enchaîner avec d'autres questions lorsque la porte du salon s'ouvrit à nouveau. Marc entra, vêtu d'un pantalon ajusté, d'une chemise sombre ouverte sur son col et d'une veste de costume mettant sa carrure en valeur. Angélique se leva, prête à aller à sa rencontre pour le saluer, quand elle vit les deux hommes dans son sillage.


  Le sourire de la jeune femme se figea et une étrange sensation palpita dans son ventre. À côté d'elle, Lucie ouvrit les bras et étreignit les trois hommes à tour de rôle, s'attardant naturellement dans les bras de son mari. Soudain intimidée, Angie salua Raphaël et Tarik d'un bref hochement de tête et tenta une retraite stratégique vers la table.


  —Approche, Angie, l'appela Marc. Je crois que tu as déjà rencontré mes frères d'arme?


  —On s'est croisés le jour de ton retour de Bagdad.


  —Eh bien, nous allons officialiser les présentations. Raphaël, Tarik, voici Angélique, la meilleure amie de Lucie et la marraine de Thomas. C'est pour elle que vous avez passé toutes ces heures à vous contorsionner en suant copieusement.


  Dévisageant les deux hommes qui ne semblaient nullement gênés par cette inspection, Angélique ne put que se prêter au jeu des présentations. Raphaël, le blond au regard de braise, était à peu près de la même stature que Marc. Tarik, lui, était un peu moins grand et également moins carré, mais ses traits exotiques et sa peau ambrée compensaient largement ce point de détail.


  De poignées de mains en sourires enjôleurs, les cinq convives finirent par regagner la table, Raphaël et Tarik de part et d'autre d'Angélique. Les apéritifs furent apportés et la conversation commença à prendre des allures de confidences. Angie ne put qu'envier avec quelle tendresse son amie évoquait les petits bonheurs de la vie quotidienne. Comment elle parlait, sans fausse pudeur ni détails indécents, des frasques de Marc à moins d'une demi-heure de leur dîner de ce soir.


  —J'ai pourtant tenté de le raisonner, s'amusa-t-elle à préciser, l’œil coquin, tandis que son mari la dévorait du regard.


  —Mon ange, personne ici ne risque de te croire. Nous savons tous comment tu m'as allumé pendant des semaines durant mon séjour à Bagdad.


  —Oui, enfin, nous n'avons jamais eu tous les détails non plus, renchérit Raphaël.


  —Tu as lu la plupart de ses mails, grogna Marc.


  —Et tu as maté certaines de ses photos, poursuivit Tarik.


  —Photos prises essentiellement par Angélique.


  Raphaël et Tarik, ignorant cette facette-là de l'histoire, tournèrent aussitôt les yeux vers la jeune femme.


  —Vraiment? s'étonna Raph.


  —Je n'ai fait que l'amener à envisager certaines possibilités.


  —Et il t'arrive souvent de photographier tes copines en tenue d'Ève?


  —Seulement Lucie. Et puis... c'était juste au début. Elle a vite compris comment faire ça toute seule.


  —Je confirme, roucoula Marc en souriant.


  Les trois hommes échangèrent des regards complices, comme si chacun avait vécu un jeu de séduction tel que celui que Lucie avait offert à son mari.


  —Angie aussi cache bien son jeu, lança Lucie, éveillant un peu plus la curiosité de la gent masculine.


  Angélique n'était pas ce que l'on pouvait qualifier de prude, de timide ni même de réservée, loin de là, mais étaler ses propres frasques n'était définitivement pas prévu dans son programme du soir. Mal à l'aise, elle gratifia son amie d'un regard noir. Lucie ne s'en offusqua pas et, après un petit sourire, eut la politesse de ne pas insister.


  —Levons nos verres à votre anniversaire, les filles, clama Marc.


  —Et à la soirée que nous vous réservons, ajouta Raphaël en posant son regard de braise sur Angélique.


  La jeune femme trinqua avec chacun des convives et remarqua alors que Lucie se contentait d'un cocktail de fruits. Suivant le regard de son amie, celle-ci lui adressa un clin d’œil et se pencha pour embrasser tendrement son mari. Marc posa alors une main légère sur le ventre de Lucie et une joie sincère teintée d'envie gonfla le cœur d'Angélique.


  —Bien, intervint Marc. Maintenant que les toasts sont portés, nous allons passer à l'étape suivante. Les gars, en piste!


  Les trois hommes se levèrent, se débarrassèrent de leur veste et se dirigèrent vers l'espace libre faisant office de scène cinq mètres plus loin. Lucie et Angélique ne les lâchaient pas des yeux, émettant même quelques appréciations grivoises sur l'allure qu'avaient les trois militaires dans leur pantalon à pinces, mais dès les premières notes de You can leave your hate onde Joe Cocker, Angélique fut prise de vertiges et de frissons.
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  La jeune femme ne s'était jamais sentie aussi mal à l'aise. Elle avait pourtant de l'expérience en matière de séduction et de jeux sensuels, mais savoir que Lucie avait orchestré une chose pareille – c'était le cas, elle en mettrait sa main au feu – lui donnait l'impression de n'être qu'une frêle innocente au premier jour de son initiation.


  Angélique lança un regard à sa voisine de table, mais celle-ci ne remarqua rien. Lucie était bien trop occupée à suivre la chorégraphie lascive de Marc qui, dans un remake de Magic Mike, avait déjà abandonné sa chemise et exhibait ses abdominaux aux reliefs insolents.


  Raphaël et Tarik n'étaient pas en reste et se mouvaient avec une grâce animale des plus enivrantes. Ces trois mâles auraient donné des sueurs froides aux plus adulés des Chippendales!


  Ressentant à nouveau des vagues de frissons face à ce spectacle, Angélique commença à se dandiner sur sa chaise. Elle ignorait si c'était le rythme de la musique, les premiers effets de l'alcool ou simplement la vue de ces hommes à moitié nus se déhanchant de manière suggestive, mais la jeune femme avait si chaud que même sa robe légère semblait soudain de trop. Cependant, ce ne fut qu'en voyant leurs compagnons revenir vers la table pour les inviter à se lever, qu'Angie prit conscience qu'elle avait du mal à respirer.


  Lucie fut la première à se prêter au jeu. Marc l'entraîna dans un corps à corps sulfureux sans se soucier des regards rivés sur eux. Tarik tendit une main vers Angélique qui hésita un instant avant d'accepter l'invitation. Le jeune homme encercla sa taille d'un bras à la fois possessif et respectueux, et l'attira plus près de lui. Sans la quitter des yeux ni prononcer un mot, il commença à onduler, offrant à leur corps un contact intime qui révéla un nouveau détail à Angélique. Tarik était en érection... et pas des moindres.


  À cet instant, un autre corps se pressa contre elle, et celui-là aussi était en forme. Raphaël accorda rapidement ses mouvements à ceux qu'imprimait Tarik. Angélique sentit le souffle de Raph lui chatouiller l'oreille tandis que, ses mains se promenant lentement sur ses hanches, il l'attirait vers la glorieuse matérialisation de sa virilité. Elle hoqueta malgré elle. Ainsi prisonnière des deux hommes, son fantasme le plus audacieux prenait vie.


  Mais Angélique se rappela bien vite que sa meilleure amie, même si elle était amoureusement lovée entre les bras de son mari – lequel monopolisait toute son attention avec une efficacité à la limite de l'indécence –, n'était pas loin. Et si Angie avouait sans honte fantasmer sur un concerto à trois voix, l'exhibitionnisme n'entrait pas dans son scénario.


  —Tu as l'air songeur, murmura Tarik en saisissant son menton pour l'obliger à le regarder.


  —Disons qu'il y a des choses que je ne souhaite pas faire en public.


  —Nous ne faisons encore rien.


  —Je n'en suis pas si sûre...


  —Dois-je me considérer comme faisait partie du public? intervint Raphaël en pressant doucement les hanches de la jeune femme.


  Les dernières notes de musique s'estompèrent. Angélique lança un regard discret vers Marc et Lucie. Ils se souriaient, leurs yeux brillant des promesses langoureuses qu'ils s'étaient sans doute chuchotées à l'oreille. La jeune femme inspira profondément tandis que ses deux cavaliers s'écartaient d'elle avec précaution, puis elle se retourna vers Raphaël.


  —Non, déclara-t-elle. Tu entres dans mon scénario. Tout comme Tarik.


  Les deux hommes s'inclinèrent légèrement et chacun d'eux prit le bras d'Angie pour la raccompagner à table où les attendaient déjà Marc et Lucie.


  Durant le repas, qui fut animé et délicieux, Angélique se laissa bercer par la voix suave et rauque de Raphaël et par celle, plus grave, de Tarik. Elle se sentit vibrer sous leurs éclats de rire, frissonner sous leurs regards appuyés et fut intensément troublée par les mains qui, à plusieurs reprises durant le repas, n'hésitèrent pas à caresser ses cuisses, s'insinuant délicieusement sous l'étoffe de sa robe et allant même au-delà de la frontière de ses bas.


  Rien, concernant leur nuit à venir, ne fut abordé, mais Angélique n'avait plus aucun doute sur l'issue de cette soirée. Cependant, elle espérait que le moment venu, elle serait à la hauteur. Réaliser le fantasme qui la tenait éveillée si souvent avec des hommes tels que Raphaël et Tarik allait immanquablement bouleverser sa vie.
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  Angélique suivit le serveur d'un regard distrait tandis qu'il quittait le salon privé avec les reliques de leur dîner. Sa tasse à café encore pleine devant elle, la jeune femme essayait de calmer le tambourinement anarchique de son cœur. De toutes les soirées organisées dans le but de vivre quelques plaisirs charnels plus ou moins avouables – et Dieu savait qu'elle n'était pas novice en la matière –, jamais encore elle n'avait eu à faire face à une telle montée d'adrénaline.


  Une main chaude se posa sur la sienne, attirant son attention. Tarik et son regard de velours la fixait d'un air tendre et compréhensif. Se doutait-il seulement de l'effet qu'il lui faisait? Lui et uniquement lui? Certes, le jeu impliquait deux partenaires masculins, mais si Angélique avait pu revenir sur ses mots, elle aurait sacrifié ce fantasme au profit de réels échanges avec cet homme-là.


  Elle constata avec une certaine stupéfaction que l'exotisme irradiant des traits ciselés de Tarik y était pour beaucoup. C'était un homme visiblement patient, attentif et respectueux. Non que Raphaël ait été désagréable, mais...


  —Tout va bien? lui demanda Tarik d'une voix si grave qu'elle en eut la chair de poule.


  —Oui, bien sûr... je... je suis nerveuse.


  Le militaire lui offrit un sourire qui la troubla plus encore. Autour d'eux, les convives se levèrent en riant, l'alcool avait délicieusement échauffé l'humeur de chacun et Angélique savait qu'elle ne serait pas la seule à passer une nuit coquine. Elle croisa le regard de Lucie, brillant et malicieux. Laissant les hommes les devancer, Angie enroula son bras sous celui de son amie et la retint un instant.


  —Je n'aurais jamais osé imaginer que tu le ferais.


  —Tu en parles depuis si longtemps que je ne pouvais...


  La jeune femme se tut brusquement et dévisagea Angélique, l'air soudain soucieux.


  —Angie? Est-ce que ça va? Marc craignait que je sois allée trop loin, mais...


  —Ce n'est pas ça. Bon, OK, il est clair que je me vengerai le moment venu pour ta trahison.


  —Angie...


  —Je me sens très mal à l'aise vis-à-vis de Marc et n'ose même pas songer à ce que Raphaël et Tarik peuvent penser de moi en ce moment.


  —Marc ne te juge pas, je t'assure.


  Angélique s'arrêta sur le pas de la porte pour regarder Lucie droit dans les yeux. Les trois hommes patientaient à quelques mètres de là.


  —Mais ses copains me prennent pour une p...


  —Non, arrête ça, l'interrompit vivement Lucie. Ils savent qu'il s'agit d'un fantasme, ils savent aussi que je tiens à toi comme à une sœur et que le premier des deux qui te fera du mal, d'une façon ou d'une autre, aura des comptes à rendre et pas seulement à moi.


  —Ils m'ont touchée pendant toute la soirée.


  —Et c'était si pénible que ça?


  —Je...


  À nouveau, Angélique avança vers le hall pour rejoindre leurs partenaires.


  —Je ne sais pas si je saurais m'en tenir au seul scénario proposé et, dans un tel schéma, il y aura forcément de la casse.


  —Ne pense pas à ça. Il s'agit d'une nuit. Deux, tout au plus. Un fantasme avec un grand F. Je serais étonnée que tu aies le temps de voir cela autrement en si peu de temps.


  Angélique se contenta d'opiner, mais elle doutait sincèrement de pouvoir rester neutre cette nuit. Si le regard de Raphaël la mettait en ébullition, la voix de Tarik la faisait fondre. Mais plus que tout, c'était ce que cet homme ne disait pas qui éveillait ses instincts. Elle devait se protéger. Se préparer à faire face à l'immanquable petit «truc» qui allait se produire. Elle devait entrer dans son personnage, devenir celle qui les rendrait fous sans sombrer elle-même dans la folie.


  Angélique sourit à son amie. Jouer un personnage, elle savait le faire. Marc et Lucie leur souhaitèrent bien des plaisirs et s’échappèrent sans attendre.


  Raphaël enlaça la taille d'Angélique et lui adressa un clin d’œil entendu. Tarik les précéda jusqu'à l’ascenseur, appuya sur le bouton d'appel et observa le couple se dirigeant lentement vers lui. Il leva alors la main et avisa la clé magnétique de leur suite qu'il tenait entre ses doigts.


  —Troisième étage, chambre704, au fond du couloir. Toujours partante, Angélique?


  Marc et Lucie avaient vraiment tout organisé. Spectacle émoustillant, dîner euphorisant et nuit sur place, dans une suite réservée à leurs frais.


  La jeune femme saisit la clé en passant devant Tarik et la glissa dans son décolleté. Elle pénétra ensuite dans la cabine dont les portes venaient de s'ouvrir et d'un index aguicheur, les encouragea à la rejoindre.


  —Toujours partante, oui.
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  Angélique, escortée de ses deux chevaliers servants, longea le couloir menant à leur suite. L'angoisse avait cédé la place à un sentiment d'euphorie cotonneux. Arrivés à la porte, les deux hommes se tournèrent vers elle. Raphaël fixa le décolleté de la jeune femme, un sourire carnassier aux lèvres. Sans plus s'émouvoir sur les conséquences que cette soirée pourrait provoquer, Angélique leva les deux mains, les croisa derrière sa nuque et attendit, épaules en arrière et poitrine en avant, que l'un ou l'autre des deux hommes récupère la carte magnétique.


  Raph ne résista pas à cette tentation et plongea lentement les doigts sous le bustier léger de la jeune femme. La carte avait atterri au niveau de la ceinture de la robe d'Angélique. Ne rencontrant pas de soutien-gorge, Raphaël prolongea le contact de ses doigts sur la peau frémissante de sa partenaire. Les mamelons d'Angélique se dressèrent instantanément bien qu'ils n'aient pas été touchés.


  —Tu as froid? la taquina Raph en sortant enfin la carte de son corsage.


  Elle ne répondit pas et se laissa hypnotiser par le regard de braise de ce séducteur, mais la sensation qui la saisit lorsqu'il baissa les yeux sur ses seins, s'humectant les lèvres comme s'il lui tardait de prendre les deux petites pointes durcies dans sa bouche, de les faire rouler sous sa langue, eut raison de ses dernières craintes.


  D'une main décidée, elle lui reprit la carte, l'inséra dans le lecteur électronique et poussa la porte d'un geste vif.


  —Pas encore... susurra-t-elle en entrant dans la suite. Mais peut-être que je pourrais faire semblant pour te laisser me réchauffer.


  Les deux hommes échangèrent un regard entendu, pénétrèrent à leur tour dans la suite et refermèrent la porte derrière eux après avoir accroché la pancarte «Ne pas déranger» à la poignée. Le jeu pouvait commencer.


  Angélique abandonna la carte magnétique sur la console de l'entrée et traversa la pièce jusqu'à un canapé en cuir brun embaumant l'encaustique. L'ambiance était électrique. Derrière elle, Tarik et Raphaël retirèrent leur veste avant de la rejoindre d'un pas assuré. Le premier la gratifia d'un regard pénétrant qui la fit frissonner de part en part, quant au second, il se pencha sur elle pour l'embrasser.


  —Non, l'arrêta immédiatement Angélique en plaquant une main sur son torse.


  —Pardon?


  —Pas de baiser. Pas... pas sur la bouche.


  —Tu veux jouer les Pretty Woman?


  —Cette soirée a été organisée pour réaliser mon fantasme, leur rappela-t-elle en les dévisageant à tour de rôle. Nous allons jouer. Il n'est pas question d'y mêler un sentiment quelconque.


  —Il s'agit simplement d'un baiser, Angie. Cela n'engage à rien.


  —Pour moi, c'est plus que cela. Pas de baiser. Ou on arrête tout maintenant.


  Raphaël se redressa, la toisant avec une intensité qui aurait pu l'intimider si elle n'avait pas été aussi sûre d'elle. Angélique adorait être embrassée, c'était même un puissant aphrodisiaque pour elle, mais il était hors de question de tout mélanger. Se protéger des répercussions de sa nuit de folie avec ces deux hommes impliquait un sacrifice. S'ils ne l'embrassaient pas, ce serait plus facile pour elle de définir ce fantasme comme un jeu et non comme une ouverture à d'autres possibilités.


  —Pas de baiser, répéta Raph sans la quitter des yeux. Mais si je veux t'embrasser ailleurs, insinuer ma langue entre d'autres lèvres...


  La jeune femme soutint le regard ardant qu'il fondait sur elle. Exciter les femmes pour mieux les amadouer était certainement l'un des jeux favoris de Raphaël, Angélique en était persuadée. Le résultat fut instantané. Elle sentit la tension caractéristique de son sexe se crispant d'anticipation. Une chaleur familière naquit entre ses cuisses et elle dut se faire violence pour ne pas se dandiner afin de soulager cette plaisante sensation.


  —Tu pourras insinuer ta langue où il te plaira de le faire. Mais pas dans ma bouche.


  L'étincelle qui brilla dans le regard de Raphaël fit comprendre à Angélique, une fraction de seconde trop tard, qu'elle venait de donner le feu vert aux réjouissances.


  —J'ai déjà une autre idée à te proposer pour occuper ta jolie bouche, assura Raph, une main négligemment posée sur sa ceinture.


  Angélique inspira profondément sans se départir de son attitude détachée, alors qu'elle brûlait déjà d'un désir sans nom, puis se détourna légèrement vers Tarik, resté muet jusqu'ici.


  —Tu joues avec nous?


  Il releva un sourcil, esquissa un sourire charmeur et enroula ses mains autour de sa taille pour la positionner en face de Raphaël.


  —As-tu d'autres exigences à spécifier, un truc à ne pas faire sexuellement parlant? demanda Raphaël. Parce qu'une fois lancé, je risque d'avoir quelques soucis pour me freiner.


  —Je ne veux pas être embrassée sur la bouche. C'est tout ce que je vous impose.


  —Tu es donc OK pour des pratiques en stéréo.


  Angélique sentit son visage s'empourprer. Ce n'était pas une question et dans le regard de Raph, il était évident qu'il espérait précisément qu'ils s’emboîteraient tous les trois comme des briques Lego. La jeune femme hocha la tête sans détourner les yeux, tandis que Raphaël libérait son membre toujours dur. Il l’exhiba fermement à pleine main.


  Angélique ne put résister au spectacle insolent de cet homme flattant son sexe à moins d'un mètre d'elle. Tarik repoussa les cheveux d'Angie sur le côté et déposa un chapelet de baisers sur sa nuque avant de mordiller son épaule tout en dénouant le haut de sa robe.


  Raphaël prit la main d'Angélique et la guida sur lui afin qu'elle le caresse à son tour. La peau tendue, douce et délicieusement tiède, frémit sous sa main. Le souffle court, elle baissa les yeux pour mieux se repaître de cette vision intensément érotique. Sur ses seins, elle sentit le frôlement délicat des doigts de Tarik. Ses mains agréablement chaudes recouvraient totalement sa poitrine, jouant avec habileté autour de l'aréole et des mamelons dressés et impatients.


  Quand elle eut conscience du glissement de sa robe le long de ses jambes, elle ne s'en alarma pas. Quand les mains de Raphaël remplacèrent celles de Tarik et que celui-ci câlina ses hanches et ses cuisses en se pressant contre ses fesses, elle en éprouva un violent désir. Désir d'être prise sans attendre, d'être possédée, d'être domptée. Elle n'avait jamais rien ressenti d'aussi sauvage. D'aussi urgent. D'aussi... nécessaire.


  Les lèvres de Raph embrassèrent ses seins tandis que, d'un geste rapide et efficace, il la débarrassait de son string. Angélique, les paupières closes, le tenait toujours dans sa main, le caressait, le cajolait lentement. Le gland émettait ce liquide particulier, preuve manifeste de son plaisir et du seuil déjà bien avancé de son excitation. Elle frissonna quand il mordilla ses mamelons.


  Angélique était prise de vertiges. Elle sentait leurs mains partout sur elle. Sur ses seins, ses hanches, ses fesses, entre ses cuisses. Tarik la saisit soudain par le poignet et un nouveau membre chaud, aux reliefs saillants et à la texture étourdissante, glissa dans sa paume. Elle réprima un hoquet de surprise quand des doigts la pénétrèrent, cependant, elle ne put contenir le râle de pur plaisir que lui procura la caresse simultanée de son clitoris. Ces hommes allaient la rendre folle. Elle en avait déjà les larmes aux yeux.


  Ce ne fut qu'en constatant le soudain silence, qu'il n'y eut plus ni bruit, ni murmure, ni soupir, ni mouvement, qu'elle rouvrit les yeux. Raphaël la dévisageait d'un regard dévorant.


  —Tu trembles, susurra-t-il en enveloppant sa joue au creux de sa paume, la voix si faible qu'Angie faillit ne pas l'entendre.


  La jeune femme s'en trouva bouleversée. Elle était nue devant eux, à l'exception de ses bas et de ses talons hauts. Eux étaient toujours en pantalon et chemise, leurs sexes érigés et luisants de liquide séminal tressautant d'impatience sous ses doigts.


  —Si nous nous installions sur ce divan? proposa Raphaël.


  La question était purement rhétorique, car déjà les deux hommes l'entraînaient vers le canapé, l'encourageant à s'y asseoir, ses partenaires si proches d'elle qu'elle en fut étrangement intimidée. Pourtant, quand Tarik la fit s'incliner sur le côté, qu'il se plaça contre son dos, son membre insolemment pressé sur sa peau en feu, elle n'éprouva aucune crainte, bien au contraire. Il empoigna bientôt sa cuisse pour accéder à sa vulve trempée et commença à titiller son clitoris. Une plainte lascive franchit les lèvres d'Angélique.


  Raphaël butina son cou tout en pinçant doucement ses mamelons. Tarik la caressait inlassablement, accentuant la pression de ses doigts sur son clitoris. Les sens en ébullition, le corps d'Angie se tordait du plaisir allant crescendo entre ses cuisses. Soudain, un long râle rugit de sa gorge lorsqu'elle céda au premier orgasme de la soirée.


  —Mon Dieu... marmonna-t-elle en se laissant aller en arrière, merveilleusement étourdie.


  Elle entendit Raphaël rire contre son cou. Tarik frotta son visage à ses cheveux avant d'embrasser le lobe de son oreille, sa main toujours nichée entre ses cuisses, la caressant paresseusement. Angélique fut bientôt tirée de sa torpeur cotonneuse. Raphaël lui saisit le visage à deux mains, la contempla intensément, puis attira la jeune femme vers lui tout en s'adossant au fond du canapé. Inutile d'être devin pour comprendre ce qu'il attendait.


  —Où sont les préservatifs? voulut-elle savoir en prenant son sexe à pleine main.


  —En ce qui me concerne, beauté, nous n'en avons pas besoin pour l'instant.


  Et il effleura sa bouche de son pouce. L'ordre était clair. Angélique esquissa un sourire, son sang pulsa furieusement dans ses veines, et elle se pencha pour le satisfaire.
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  Tarik observait Angélique tandis qu'elle offrait une méticuleuse fellation à Raphaël. Son collègue et ami avait l'air sur le point d'exploser. Les traits tendus, les lèvres entrouvertes laissant à peine s'échapper un filet d'air, ses mains agrippées aux cheveux d'Angélique, il la dévorait littéralement des yeux, soulevant son bassin pour s'enfoncer plus loin dans sa bouche.


  Tarik avait déjà participé une fois à ce type de jeu avec Raph, mais l'expérience ne l'avait pas franchement transcendé. Ce soir, pour cette femme-là, il acceptait de relever ce défi une nouvelle fois. Cependant, il n'avait pas imaginé devoir combattre de tels sentiments contradictoires.


  C'était le fantasme d'Angélique. Tout avait été clairement défini et précisé par Marc, quinze jours plus tôt, lorsqu'il les avait informés de ce surprenant cadeau d'anniversaire. Elle rêvait de se donner à deux hommes, de faire des folies de son corps «en stéréo» comme l'avait dit Raph, de ressentir l'extase ultime. D'après Lucie, cette idée suivait Angélique depuis des années, c'était même carrément une obsession.


  Cependant, Tarik n'était pas comme Raphaël. Sa façon de vivre l'acte sexuel était plus discrète, plus impliquée aussi. Si son frère d'armes s'envoyait en l'air à la moindre occasion, lui ne cédait qu'au dernier moment, quand son corps n'en pouvait vraiment plus. Par ailleurs, cela se passait toujours à huit clos avec la demoiselle concernée et rarement pour une seule nuit.


  Il dérogeait à cette règle uniquement parce que le souvenir d'Angélique, de son regard affolé à l'hôpital, de son parfum délicat et de la douceur de sa peau, le poursuivait depuis des mois.


  Il aurait donné beaucoup pour renvoyer Raphaël et rester seul avec elle. Au lieu de ça, il devait se faire violence pour ne pas détourner les yeux. Elle avait joui sous ses doigts et maintenant, elle offrait une savante fellation à son copain dans un art consommé et ça le rendait complètement dingue!


  Malgré ces pensées dérangeantes, il était lui-même excité à en avoir mal. Tarik s'écarta un peu, tendit le bras vers la table basse où une corbeille garnie de fruit avait été disposée. Il savait que Marc avait lui-même pourvu cette suite d'accessoires coquins et de préservatifs. Sous les grappes de raisin, les petites prunes et autres pommes, il trouva ce dont il avait besoin.


  Raphaël gémissait de plus en plus fort, scandant des mots crus pendant qu'Angélique le suçait. Il avait ouvert sa chemise et déboutonné son pantalon. D'une main, il maintenait la tête de la jeune femme sur lui tandis que l'autre se promenait sur son dos, ses reins, ses doigts tentant d'attendre le sillon sombre entre ses fesses. Angélique ondulait des hanches en une exquise tentation.


  Tarik se débarrassa de sa chemise. Il avait la peau en feu, une brûlure cuisante lui incendiait les reins et il bandait tellement dur que son sexe était dressé vers le plafond. Il enfila un préservatif et déplaça l'adorable corps d'Angélique entre les cuisses de Raphaël.


  Ce dernier leva les yeux vers son ami. Des yeux aux pupilles si dilatées que la limite entre la transe et l'extase se confondait. Raphaël était sur le point de jouir, mais on aurait pu jurer qu'il était sous l'emprise de l'alcool ou d'une drogue dure.


  Tarik se positionna derrière Angélique, l'agrippant doucement par une hanche. Il prit le temps de la caresser encore en glissant une main entre ses jambes, insinuant lentement ses doigts en elle, se régalant de la voir se déhancher de plus belle. Il guida alors son membre entre ses nymphes lisses et glissantes et poussa pour pénétrer ce corps qu'il convoitait depuis des mois. Elle émit un son étrange et se raidit un peu, mais n'empêcha pas son partenaire de poursuivre.


  Tarik savait pourquoi. Ce qu'elle avait dans la bouche et ce qui s'introduisait en elle n'était pas tout à fait du même calibre. Certes, Raphaël était plutôt bien doté et un peu plus long que la moyenne, mais lui, s'il avait une longueur standard, était plus large que l'amant lambda. Quant à Angélique, elle était toute menue, étroite, et si diaboliquement accueillante qu'il en avait le tournis.


  Il apprécia les contractions de sa vulve autour de lui tandis qu'il progressait lentement en elle. Tarik posa les mains sur ses fesses et sépara les deux globes pour mieux se laisser happer. Un gémissement langoureux s'éleva dans la pièce suivi des soupirs saccadés de Raphaël. Pour lui, c'était la fin du premier round.


  —Plus fort, bébé! grogna-t-il soudain. Vas-y... oui, comme ça!


  Tout en l'encourageant ainsi, Raphaël soulevait le bassin, pilonnant littéralement la bouche d'Angélique. Elle saisit son sexe et le masturba énergiquement tout en continuant de l'aspirer entre ses lèvres. Tarik donna un ample coup de reins, arrachant à la jeune femme une plainte lascive des plus érotiques et Raphaël perdit le contrôle. Dans un rugissement bestial et tout en maintenant la tête d'Angélique sur lui, il jouit dans sa bouche en longs jets chauds.
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  Angélique aurait pu ingurgiter trois mojitos coup sur coup, elle ne se serait pas sentie plus ivre qu'en cet instant. C'était prodigieusement incroyable. L'ivresse, telle que l'on pouvait l'atteindre en abusant de l'alcool, était une sensation très surfaite. La jeune femme était littéralement allumée.


  Sur ses hanches, les mains de Tarik la maintenant fermement tandis qu'il allait et venait en elle sans empressement. Angélique avait une conscience aiguë des frottements de son sexe contre les parois du sien. Elle avait le souffle court, de monstrueuses bouffées de chaleur embrasaient son corps et un fin voile de sueur suintait le long de sa colonne vertébrale et entre ses seins. Elle adorait cette impression de fusion sexuelle, de possession complète qu'elle vivait pour la première fois.


  Raphaël se déplaça sur le canapé et Angie prit appui sur l'assise, les reins cambrés pour mieux recevoir son fougueux amant. Savoir que Tarik la prenait enfin éveilla en elle quantité d'ondes voluptueuses l'étourdissant délicieusement. Elle ne comprit les intentions de Raph que lorsque Tarik ajusta sa position et qu'une autre paire de mains la saisirent par la taille. Raphaël s'allongea sur le sol, glissé entre ses cuisses et celles de Tarik, et sa langue...


  Un long râle langoureux s'éleva dans la pièce. Angélique ne put réprimer le mouvement impérieux de ses hanches accompagnant à la fois les coups de reins de Tarik et les caresses insolentes de la langue de Raphaël sur son clitoris. Incapable de contenir le flot de sensations qui la submergeaient, la jeune femme s'agrippa au canapé en gémissant de plaisir. Un nouvel orgasme montait déjà en elle. Ses jambes se mirent à trembler, ses soupirs se muèrent en cris et elle jouit à nouveau en se tordant de plaisir avant de s'effondrer sur le canapé, au seuil de l'inconscience.


  Dans un état second, elle perçut néanmoins qu'on la soulevait. Le dos plaqué contre un torse brûlant, Angélique rouvrit les yeux. Face à elle, Raphaël l'observait, le regard pétillant de malice. C'est alors qu'elle réalisa que Tarik, s'il était immobile, était toujours en elle, un bras encerclant fermement sa taille. Sans la quitter des yeux, Raph lui écarta plus largement les cuisses et posa ses doigts sur ses chairs sensibles.


  —Est-ce bien là le scénario que tu avais en tête, adorable Angélique?


  Sans lui laisser le temps de répondre, Raphaël baissa les yeux pour se délecter du spectacle torride qui lui était offert. Tarik recommença lentement à bouger, glissant ses mains sous les cuisses d'Angie pour faciliter ses mouvements. D'un déhanchement habile et efficace, il allait et venait de plus en plus vite. Raphaël savait qu'à ce rythme, son ami allait rapidement céder.


  Angélique bascula la tête en arrière, sa main cherchant à atteindre les cheveux de Tarik. Raphaël empoigna les seins de la jeune femme, les malaxant avec dextérité tout en titillant les pointes dressées d'excitation. Elle gémissait sans retenue, ondulant des hanches sous les fougueux coups de reins que Tarik lui assénait en rugissant. Raphaël les contemplait l'un et l'autre, unis dans un plaisir sauvage. Il était si rare que Tarik partage ces moments-là...


  —Baise-la plus fort, grogna Raphaël, excité par l'odeur de luxure emplissant la pièce.


  Tarik darda sur son ami un regard fou. Ses yeux étaient animés d'un brasier que seul l'assouvissement de l'orgasme parviendrait à calmer. Ses doigts s'enfoncèrent dans les cuisses d'Angie et dans un cri féroce, il succomba à la jouissance. Hors d'haleine, le sang lui battant aux tempes, Tarik enveloppa Angélique entre ses bras et embrassa son cou. Le pouls de la jeune femme pulsait frénétiquement sous ses lèvres. Il la tint étroitement contre lui tandis qu'ils reprenaient leur souffle.
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  Une odeur de tabac lui chatouilla les narines. L'esprit ensommeillé, Angélique regarda vaguement autour d'elle en cherchant à se souvenir quand, pour la dernière fois, elle avait éprouvé un tel état de béatitude. Elle se sentait merveilleusement alanguie, détendue, repue, et un peu courbatue aussi. Ces sensations n'étaient pas inédites, mais les vivre toutes en même temps relevait de l’exploit.


  Sous sa joue, les battements cardiaques de Tarik l'apaisaient. La chaleur du corps de son amant la faisait lentement sombrer dans une torpeur bienvenue. Si elle se laissait aller, elle allait s'endormir. Angélique se pelotonna contre son compagnon et aussitôt, celui-ci resserra son étreinte autour d'elle.


  —Si j'avais su que ça te ferait cet effet-là, je ne t'aurais pas laissé souffler.


  La voix de Raphaël était basse et un peu rauque. Il y avait même une pointe d'humour dans sa façon de prononcer ces mots. La jeune femme relava la tête et croisa brièvement le regard de Tarik. Il lui sourit en repoussant ses cheveux derrière son oreille et déposa un baiser sur son front. Troublée, Angélique se dégagea un peu plus et détourna les yeux vers Raphaël.


  Il était assis sur un fauteuil non loin, ses longues jambes glissées sous la table basse, et fumait nonchalamment. Angélique ne put s'empêcher de le contempler. Vêtu de son pantalon de soirée, torse et pieds nus, son sexe reposait insolemment sur son ventre plat. Raphaël dut suivre son regard, car avant de réaliser qu'elle le reluquait sans vergogne, la jeune femme vit le membre reprendre de la vigueur et se dresser fièrement.


  —Prête pour le second round, ma jolie? l'interrogea-t-il en flattant lentement son érection.


  —C'est bien plus que ce à quoi je suis habituée, éluda Angélique en s'asseyant correctement.


  —Un fantasme n'est pas censé être ce à quoi tu es habituée.


  —Je suis bien d'accord, mais je crains de ne pas pouvoir en supporter davantage.


  —Tu crains? Allons, Angie... tu as eu quoi... deux orgasmes? Trois?


  Angélique frémit. Ni de froid, ni même d'excitation, mais bel et bien d'appréhension. Elle avait accepté de jouer à un jeu dangereux dont les règles s'écrivaient à l'avenant. Que se passerait-il si l'un ou l'autre de ses partenaires décidait de prendre ce qu'il attendait d'elle sans ce soucier de son avis?


  Non, se raisonna Angélique. Ces hommes n'étaient pas des brutes et s'ils voulaient réellement que le jeu se poursuive, ils ne le feraient pas sans son accord.


  —Tout va bien? s'enquit Tarik en lui caressant le dos.


  —Ouais, bien sûr, s'empressa-t-elle de répondre en hochant la tête.


  —Tu trembles encore, ajouta Raphaël en écrasant sa cigarette.


  Stupéfaite, Angélique fixa ses mains. Raph avait raison. La jeune femme ferma les yeux en serrant les poings.


  —Hé... murmura Tarik en couvrant l'un de ses poings de sa main. Il n'y a pas de souci. On peut fort bien s'arrêter là...


  —C'est complètement idiot, mais je me sens tellement nerveuse...


  —Après ce qu'on vient de te faire, ça ne m'étonne pas du tout, la taquina Raphaël. Tu sais quoi, on va sortir la bouteille de champagne du frigo et se plonger dans un bain chaud. Qu'en dis-tu?


  —Chouette idée.


  —Adjugé! J'attrape des verres et la bouteille et je vous rejoins à côté.


  Angélique se leva, soudain gênée par sa quasi-nudité. Comme s'il avait senti son trouble, Tarik la drapa de sa chemise et l’entraîna dans la salle de bains. La pièce était luxueuse et l'éclairage agréablement tamisé. La baignoire d'angle aux larges margelles ne concurrençait pas le jacuzzi d'un autre de ses fantasmes, mais ses proportions généreuses laissaient espérer un moment appréciable.


  Tarik se pencha au-dessus de la baignoire, ouvrit le robinet, vérifia la température de l'eau et ajouta du produit moussant avant de se tourner vers la jeune femme. En gestes naturels et décontractés, il retira ses chaussures puis ses chaussettes. Quand il fit descendre pantalon et boxer le long de ses jambes, il osa un regard furtif dans la direction d'Angélique. Elle n'avait pas bougé et le dévorait littéralement des yeux.


  —Tu sais que tu n'es pas obligée d'aller jusqu'au bout, n'est-ce pas?


  Angélique se déchaussa à son tour, mais s’abstint de répondre. Dans la pièce voisine, Raphaël fredonnait tandis qu'un pop retentissait. Elle enroula ses bas sur ses chevilles avant de les abandonner à côté de ses chaussures. En se redressant, elle fut surprise de trouver Tarik dans son dos. Leurs regards s'accrochèrent dans le reflet du miroir.


  —Si tu ne veux pas continuer...


  —Et toi, Tarik? Tu m'as posé la question plusieurs fois, mais... as-tu envie de continuer?


  Tarik glissa ses mains autour de la taille d'Angélique et l'attira plus étroitement contre lui. Il était déjà en érection et ses yeux brillaient d'une impatience évidente. Lentement, il fit courir ses lèvres sur son cou, embrassa sa mâchoire puis mordilla le lobe de son oreille.


  —S'il n'en tenait qu'à moi, je fermerais cette porte à clé pour que nous restions seuls.


  Angélique frissonna.


  —Ou mieux, ajouta-t-il en repoussant ses cheveux pour souffler sur sa nuque, je t'emmènerais chez moi et je ferais en sorte que tous tes fantasmes deviennent réalité.


  —Mais un fantasme qui devient réel perd tout son charme...


  —Je te prouverais le contraire.


  La jeune femme ne put réprimer un sourire et Tarik releva un sourcil interrogateur.


  —Tu me trouves prétentieux?


  —Ce n'est pas ça, je...


  —Voilà le champagne! annonça Raphaël en pénétrant dans la salle de bains.


  Tarik déposa un dernier baiser sur la nuque d'Angélique et s'avança vers la baignoire pour s'y immerger. Le parfum délicat de la mousse était agréable et l'eau, presque trop chaude, détourna un instant ses pensées des propos qu'il venait d'échanger avec Angélique.


  Raphaël lui tendit une coupe, un sourire carnassier aux lèvres, puis se tourna vers leur compagne. Il s'était débarrassé du reste de ses vêtements avant de revenir dans la salle de bains et présentait lui aussi une généreuse érection. Tarik dut se faire violence pour ne pas sortir de l'eau et mettre un terme à cette soirée. Ce qu'il ressentait pour Angélique, aussi dingue que cela puisse paraître, le rendait de plus en plus nerveux. Il n'était plus en mesure de gérer cet élan de jalousie.


  C'était carrément hallucinant. Elle n'avait rien laissé entendre qui lui permette d'imaginer autre chose que ce qu'ils vivaient tous les trois dans cette suite luxueuse. Elle voulait réaliser son fantasme. Rien de plus. Alors pourquoi se sentait-il en droit de revendiquer sa place dans ce simulacre de triangle amoureux?


  Raphaël ne semblait pas avoir conscience de la lutte que menait Tarik contre ses propres instincts. Il flirtait avec Angélique sans se soucier des conséquences, mais Tarik voyait bien qu'elle n'était plus aussi sûre d'elle qu'en début de soirée. Quelque chose avait changé.


  —Après vous, mademoiselle, s'amusa Raph en l’entraînant avec lui vers la baignoire.


  Si Angélique rendit son sourire à Raphaël, le regard qu'elle adressa à Tarik fut dénué d'humour. Elle enjamba le rebord, s'immergea à son tour et le prit de court en se hissant sur ses cuisses. Tarik eut tout juste le temps de poser sa coupe de champagne qu'Angélique s'empalait sur son membre avant de l'embrasser à pleine bouche.
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  Un grognement conquérant gonfla dans la gorge de Tarik à l'instant où leurs langues s'enroulèrent l'une à l'autre. Prenant conscience qu'il avait attendu cela depuis leur première rencontre, il plaqua une main derrière la nuque d'Angélique, l'autre sur sa hanche, et tout en ondulant dans un accord parfait contre le corps de la jeune femme, il approfondit encore son baiser. C'est alors qu'il réalisa leur imprudence.


  S'écartant un peu tout en l'immobilisant sur lui, Tarik saisit le visage d'Angélique à deux mains et la regarda droit dans les yeux.


  —Préservatif.


  Elle fronça les sourcils, les lèvres entrouvertes, comme si elle ne comprenait pas ce qu'il disait. Du fait de sa profession, Tarik savait qu'il était parfaitement sain, les tests effectués chaque trimestre au régiment étaient systématiques et il n'y avait jamais eu de souci sur ce plan-là. Néanmoins, s'il ne craignait pas vraiment qu'Angie soit porteuse d'une maladie quelconque, lui imposer une grossesse non souhaitée était proprement impensable.


  Elle écarquilla un peu les yeux et secoua légèrement la tête, prête à s'expliquer sur ce point lorsque soudain, elle hoqueta avant d'enfoncer ses ongles dans les biceps de Tarik. Celui-ci remarqua alors la main de Raphaël sur l'épaule de la jeune femme. Le sourire entendu de son ami lui fit froid dans le dos. L'étrange sentiment de jalousie lui revint en pleine face tandis qu'Angélique laissait échapper un soupir d'aise.


  —Moi j'en ai mis une, mon ange, roucoula Raph. Tu crois que tu peux nous recevoir tous les deux en même temps? Ou tu préfères que je continue à jouer avec mes doigts?


  Tarik scruta les traits de la jeune femme. Elle le fixait si intensément qu'il en fut troublé. Angélique s'humecta les lèvres, se pencha pour embrasser Tarik encore une fois et recommença à onduler en creusant bien les reins pour signifier à Raphaël que le jeu pouvait reprendre.


  —Stérilet, lui dit-elle avant de fermer les yeux en gémissant langoureusement.


  Croisant le regard de son ami, Tarik vit que Raph se mordait les lèvres, les yeux rivés sur le déhanchement éloquent de la croupe d'Angélique.


  —Tu pourrais la soulever un peu? demanda-t-il alors. J'aime bien voir ce que je fais.


  Tarik aurait sincèrement voulu ignorer la question, ignorer Raphaël et ce qu'il avait en tête, mais les va-et-vient de la jeune femme lui embrasaient complètement les sens. Il ne pouvait plus retenir ses propres coups de reins, ne pouvait taire son plaisir. Il glissa les mains sous les fesses d'Angélique et les souleva tous les deux sans se désunir pour atteindre la margelle la plus proche. Le souffle court, la jeune femme recommença à onduler, frottant son clitoris contre le pubis de Tarik. Raphaël se plaça derrière elle, empoigna ses fesses pour s'y frayer un passage et la pénétra à son tour.


  —Putain, que c'est bon, gémit Raph, la tête basculée en arrière tandis qu'il s'enfonçait lentement entre ses reins.


  Ces mots eurent pour conséquence de calmer les ardeurs de Tarik. Comprimé en elle à cause de la pression qu'exerçait Raph, la sensation était incroyable, jamais il n'avait ressenti autant de plaisir et pourtant, il se sentait misérable. Son ami entama un lent va-et-vient en grondant sourdement, le regard braqué sur sa queue se faisant avaler dans les profondeurs sombres d'Angélique. Il le sentait aller et venir, offrant une sensation délirante à son propre sexe. Tarik ferma les yeux et se retint de gémir lui aussi.


  Angélique émettait des petits bruits délicieux, le visage niché au creux de son cou et suivait le rythme des assauts de Raphaël tout en s'efforçant de garder un contact étroit entre son clitoris et le bas-ventre de Tarik. Le militaire n'avait même plus besoin de bouger. Rester immobile en elle pendant que Raph la sodomisait provoquait un effet de succion hallucinant. Tarik glissa une main sous le ventre d'Angie pour atteindre son clitoris. Elle le fixa droit dans les yeux, ivre de plaisir, quand il pressa son point sensible.


  Raphaël accéléra le mouvement, éructant des mots crus dignes d'un porno bas de gamme. Et elle répondait en gémissant lascivement tout en se tendant vers lui. Tarik crut devenir fou pour la énième fois de la soirée. Sous ses doigts, le petit bourgeon de chair était si dur qu'il craignait de faire mal à Angélique en continuant de l'exciter. Puis soudain, elle cria. Les contractions de son orgasme massèrent le sexe de Tarik avec une efficacité redoutable.


  Le plaisir monta en flèche, lui incendiant le ventre, les reins, crispant ses muscles, raidissant son membre au point qu'il ne put se retenir davantage. Il jouit violemment dans un rugissement bestial, les mains agrippées aux hanches de la jeune femme pour accompagner sa délivrance, percevant chacun des jets de sperme se répandant dans le ventre d'Angélique. Hors d'haleine, la vue brouillée par la vapeur chaude de la salle de bains et du filet de sueur coulant de son front, il dut encore subir les assauts de Raphaël qui pilonnait littéralement Angélique.


  Quand ce dernier céda à son tour, quelques secondes plus tard, la jeune femme ne disait plus rien, mais ses doigts étaient toujours cramponnés aux biceps de Tarik. Raphaël embrassa délicatement le dos d'Angie, murmura quelques mots doux et se retira avec précaution avant de sortir de la baignoire. Elle tremblait, remarqua Tarik, mais ce fut le sanglot qu'elle tenta vainement de dissimuler qui lui glaça le sang.
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  Il fallait qu'elle s'en aille. Ravalant ses larmes, dont elle ignorait exactement la cause, Angélique posa ses deux mains à plat sur le torse de Tarik, se souleva pour séparer leurs corps et se hâta de sortir de la baignoire. Raphaël eut à peine le temps de se retourner que la jeune femme quittait la pièce.


  —Angie! l'appela Tarik en sortant à son tour du bain.


  Glissant sur le carrelage, il faillit s'étaler de tout son long. D'un geste rageur, il empoigna une serviette, s'en drapa les hanches et partit à la suite d'Angélique, Raphaël derrière lui.


  —Mais qu'est-ce que tu fais? insista le jeune homme en la voyant se rhabiller.


  Gardant le silence, Angie enfila sa robe tout en revenant vers la salle de bains pour y chausser ses escarpins.


  —Allons, mon ange, je ne pense pas qu'il y ait lieu de s'emballer, tenta de minimiser Raphaël. Est-ce que je... je t'ai fait mal?


  —Non, répondit-elle vivement. Ça n'a rien à voir. C'était super, vraiment. Juste, je... je préfère m'en aller, maintenant. Rentrer chez moi.


  —Laisse-moi te raccompagner, proposa Tarik qui déjà boutonnait son pantalon.


  —Non, ce n'est pas nécessaire. Mais, merci.


  Les deux hommes échangèrent un regard perplexe puis Raph haussa les épaules avant de retourner dans la salle de bains. Un bruit d'eau et le tintement des coupes de champagne indiquèrent qu'il remettait un peu d'ordre dans la pièce.


  —Angélique... chuchota Tarik en s'approchant de la jeune femme.


  —S'il te plaît, ne me demande rien, je ne suis pas en état d'en parler tout de suite.


  —J'aurais dû t'emmener chez moi, finalement.


  Elle esquissa un sourire triste et se dirigea vers la porte. Tarik la suivit et la raccompagna jusqu'à l’ascenseur. Durant d'interminables secondes, ils restèrent immobiles et silencieux. Le ding d'ouverture des portes retentit et Angélique s'engouffra dans la cabine sans attendre. Elle soutint bravement le regard désolé de son amant jusqu'à ce que les battants se rejoignent, puis elle céda aux larmes.


  Parvenue à sa voiture, sanglotant comme une enfant, elle se sentait comme lors de sa première rupture sentimentale. Elle avait lu que les fantasmes étaient faits pour être vécus, mais de toute évidence, cela ne devait surtout pas se faire avec un partenaire pour lequel on éprouvait des sentiments. Elle aurait pu satisfaire certains de ses désirs coupables avec Raphaël. Cet homme était l'incarnation du mâle un brin irritant prêt à tout pour démontrer ses talents de baiseur. Mais Tarik...


  Lui, c'était tellement différent. Elle l'avait bien deviné quand ils s'étaient rencontrés à l'hôpital. D'une apparence discrète et effacée, il cachait un véritable tempérament de feu. La finesse et la subtilité en plus. Seigneur, la façon dont il l'avait regardée après lui avoir fait l'amour lui faisait encore battre le cœur. Il était si tendre, si attentif, si...


  —Quelle conne.


  Angélique mit le contact et rentra chez elle où elle comptait hiberner jusqu'au lundi sans se connecter à internet, ni répondre au téléphone. Pas question de faire un compte rendu de cette soirée à Lucie. Mon Dieu, Lucie... Raph en parlerait sûrement à Marc, qui le répéterait à sa femme, qui viendrait la trouver ensuite. Le week-end ne serait jamais assez long pour oublier à quel point elle avait manqué à tous ses principes. D'ailleurs, elle était persuadée de ne jamais pouvoir oublier cette nuit.
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  Durant tout le week-end, Tarik rongea son frein. Marc les avait appelés le dimanche matin, Raph et lui, parce qu'il n'avait aucune nouvelle d'Angélique et que Lucie était dans tous ses états. Il aurait volontiers admis être responsable du malaise, mais il n'était même pas certain d'avoir bien compris ce qui s'était passé. Après le dîner, vendredi soir, Angélique avait passé trois heures de pure luxure avec eux, réalisant les fantasmes qui, d'après la douce Lucie, l'obsédaient depuis des années.


  Seulement, tout avait tourné court. Au lieu de profiter de la suite luxueuse de l'hôtel pour prendre un peu de repos avec ses amants et poursuivre leurs jeux le lendemain, la belle s'était littéralement sauvée. Tarik ne se l'expliquait toujours pas. Elle n'avait rien voulu dire et s'était enfuie. Purement et simplement. Jusqu'à la dernière seconde, il avait espéré qu'elle se confierait à lui, mais sans doute avait-il, à ce moment-là, le cerveau embrouillé par leurs fougueuses étreintes et la sensation de perfection qu'il n'avait encore jamais éprouvée.


  Après sa douche matinale, il se vêtit d'un pantalon treillis, d'un débardeur et chaussa ses baskets pour aller courir. Dans l'état où il était, seule une bonne dizaine de kilomètres en longues foulées pourraient soulager ses tensions. Il s'engagea sur le trottoir, évita la vieille dame promenant son caniche et se dirigea vers le parc. Couper par le centre-ville lui permettrait d'y arriver plus vite. Il avait atteint son rythme de croisière lorsqu'une femme sortit d'une boutique, deux mètres devant lui. Le temps de réagir, Tarik percuta la malheureuse qui poussa un cri d'effroi.


  —Je suis désolé, s'empressa-t-il de s'excuser en retenant la jeune femme avant qu'elle ne tombe. Est-ce que ça... Angie?


  Angélique écarquilla les yeux comme si elle avait vu un revenant. Sa bouche s'entrouvrit, puis se referma. Elle lança un regard affolé autour d'elle avant d'oser soutenir celui de Tarik.


  —Salut.


  —Tu n'as rien de cassé? insista-t-il sans parvenir à la relâcher.


  Angélique lui adressa un sourire contrit et secoua la tête.


  —Viens par là, la pressa Tarik en l'entraînant vers un banc non loin. Assieds-toi.


  —Je vais bien...


  —Mais pas moi, la coupa-t-il.


  Cette déclaration la désarçonna totalement.


  —Je dois être à mon boulot dans vingt minutes, argumenta la jeune femme, craignant déjà la suite des événements.


  —Dans ce cas, je serai bref. Pourquoi t'es-tu sauvée, l'autre nuit?


  —Je ne me suis pas s...


  —Ne te fous pas de moi, s'il te plaît, je sais que tu vaux mieux que ça. Qu'est-ce qui s'est passé dans ta tête, Angie?


  —Rien. Tout a été absolument parfait, je vous l'ai dit à Raphaël et à toi. Vous avez réalisé mon fantasme et voilà. C'était un cadeau d'anniv...


  —Tu as pleuré.


  —Quoi?


  —Dans l'ascenseur. Une fois seule. Tu as craqué.


  —Écoute, je n'ai pas le temps d'en...


  —Tu bosses où?


  —Pourquoi?


  —Je ne veux pas te mettre en retard, je t'accompagne.


  Sur ces mots, Tarik se leva et tendit une main à Angélique pour qu'elle le suive. En passant devant la boutique où ils avaient bien failli finir par terre, Tarik lut le nom indiqué sur l'enseigne.


  —Dolce Esthétique?


  —Je ne vais pas te faire de dessin, tu as dû remarquer que j'étais intégralement épilée.


  —J'ai remarqué, oui, roucoula-t-il en souriant. Et fortement apprécié. Ce qui me fait regretter de ne pas t'avoir offert les mêmes attentions que Raph.


  Tarik ne cacha pas sa satisfaction de la voir rougir. Sur une impulsion, il lui prit la main et la pressa doucement.


  —Alors, tu bosses dans quel domaine? On n'a pas vraiment pris la peine de discuter chiffons, vendredi.


  —Je travaille en alternance dans une petite boutique vendant des appareils photo numériques et autres petits matériels de même catégorie. Il y a aussi une offre de prestations sur rendez-vous, prise de vue, portrait, shooting pour mariage ou baptême. Ce genre de trucs. Une semaine sur deux, de 10h à 16h. La patronne est très cool et me laisse souvent jongler avec mes horaires, comme ça, je peux rendre service en récupérant Thomas à l'école, par exemple.


  Comme Tarik la regardait en souriant, Angélique s'interrompit et fronça les sourcils.


  —Quoi?


  —Rien. Enfin si. Pour être franc, je te préfère au naturel.


  —Je n'étais pas spécialement pouponnée vendredi soir...


  —Non, je veux dire que j'aime celle que tu es en ce moment. Libre. Vendredi, tu n'étais pas tout à fait toi.


  —C'est compliqué, Tarik.


  —Je suis un homme très compréhensif.


  —C'est aussi très long à raconter.


  —Je suis aussi très patient, mais on reviendra sur ce sujet une autre fois. Donc, tu es passée faire quelques retouches à l'institut de beauté? Il m'avait pourtant semblé que tout était parfaitement impeccable il y a deux jours encore...


  —Mandy, l'esthéticienne, s'est contentée de me masser avec des huiles exfoliantes.


  —Exfoliant. Je trouve ça barbare comme mot. C'est quoi au juste? Un synonyme de décapant?


  —Pas loin.


  —Non, mais je déconnais, s'épouvanta Tarik en la fixant, les yeux ronds.


  Angélique éclata de rire et se laissa aller contre son bras avant de lui donner une petite tape sur le biceps.


  —Je ne comprendrais jamais ce besoin que vous avez, vous, les nanas, à vous faire torturer pour nous plaire. Quand je pense que des gens s'insurgent sur le côté macho et directif de la plupart des mecs, non mais sérieusement, vous faites souvent pire que nous!


  Elle rit de plus belle et quelque chose d'étrange gonfla dans la poitrine de Tarik. Ils marchèrent encore sur plusieurs mètres avant que la jeune femme ne lui indique son lieu de travail.


  —C'est là. Je suis pile à l'heure.


  —Bon. Alors... travaille bien.


  Elle lui offrit un sourire qui illumina son regard d'une lueur malicieuse.


  —Passe une bonne journée, lui dit-elle en tendant la main vers la poignée.


  —Angélique... j'aimerais te revoir. Seuls. Juste toi et moi. Et pas nécessairement pour du sexe.


  La jeune femme le fixa silencieusement pendant trois longues secondes.


  —Je vais y réfléchir.


  Tarik hocha la tête sans la quitter des yeux et elle entra dans la boutique.
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  Lucie débarqua chez Angélique le mardi soir, un peu avant 19h, accompagnée de Thomas. Le jeune garçon tenait Spok, son lapin en peluche unijambiste, bien serré contre lui. À peine leur eut-elle ouvert la porte que l'enfant se précipitait dans ses bras.


  —Tatie!


  —Hé, salut bonhomme!


  Angie adorait le fils de sa meilleure amie. Parfois, elle se projetait dans une vie où elle aurait elle aussi mari et enfant, mais l'échec cuisant que lui avait fait subir Cédric, en l'abandonnant alors qu'ils étaient si proches de leur mariage, avait glacé tous ses rêves de jeune fille romantique. Il ne voulait rien qui puisse s'interposer entre eux et l'avait plaquée en apprenant qu'Angélique était enceinte.


  Se retrouvant seule et sans emploi, elle n'avait pas pu garder son bébé. C'était pour ne plus jamais avoir à revivre pareille souffrance qu'elle refusait de s'engager durablement. Car elle avait aimé Cédric passionnément, totalement et aveuglément. Lui offrant tout d'elle et même plus. Il s'en moquait comme d'une guigne.


  —Qu'est-ce que tu as fait à manger, tatie?


  La question inattendue de Tom la ramena à la réalité.


  —À manger?


  —Je sais que je te prends au dépourvu, s'empressa d'intervenir Lucie, mais nous avions prévu une sortie ciné avec Marc depuis un moment et comme je n'ai pas réussi à te joindre depuis notre dîner de vendredi...


  —Au cours duquel tu n'as absolument pas parlé d'une sortie ciné...


  —J'ai certainement été distraite par le spectacle, éluda Lucie.


  —Certainement.


  —Écoute, ma chérie, si vraiment ça tombe mal, je...


  —Non, pas de souci. Tu sais que j'adore avoir Tom avec moi, mais, Lucie... j'ai un répondeur, une adresse mail et un téléphone portable. Tu n'avais pas besoin de faire tout ça.


  —Je me suis inquiétée pour toi, Angie. Les garçons ont eu l'air de dire que vous vous étiez séparés plutôt... hâtivement et que... je voulais juste m'assurer que tu allais bien.


  —Je vais bien. Tout a été absolument génial. Raphaël et Tarik étaient... aux petits soins avec moi.


  —Bien. Très bien.


  —C'est quoi ce film programmé depuis un moment?


  —C'est bidon. Excuse-moi.


  —Laisse tomber et viens plutôt goûter à ce savoureux thé aux agrumes que je me suis dégoté en sortant du boulot.


  —Et pour le manger, tatie?


  —Ne t'en fais pas, poussin, j'ai de quoi nous faire des croque-monsieur. Ce sera prêt en vingt minutes.


  —Cool!


  Lucie ne s'attarda pas trop longtemps. Elle savait que son amie ne lui dirait rien, et en toute objectivité, elle ne pouvait le lui reprocher. Quand Lucie avait commencé à échanger des mails sulfureux avec Marc durant son déplacement à Bagdad, elle n'en avait pas révélé un mot à Angélique. Il y avait une frontière à respecter dans les confidences échangées, même dans une relation d'amitié longue de plusieurs années.


  Cependant, ce n'était pas l'unique raison poussant la jeune femme à se hâter de la laisser seule. Thomas était un prétexte. Il adorait sa marraine, et elle le couvait comme une mère poule son poussin, mais surtout, l'enfant lui permettait de goûter à ce bonheur auquel elle aspirait secrètement. Lucie était bien consciente que le plus impérieux fantasme d'Angélique n'était pas d'ordre sexuel. Enfin, pas tout à fait. Mais cela, sa meilleure amie ne l'accepterait que si l'évidence lui sautait aux yeux.
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  Il était un peu plus de 21h45 lorsque quelqu'un frappa à la porte de son appartement. Angélique jeta un œil à Thomas, toujours absorbé par les personnages de L'âge de glace3, et se leva pour aller ouvrir. Sur son palier se tenait une haute silhouette embaumant le cuir et le musc. Son visiteur tendit une main vers l'interrupteur du couloir et Angélique en resta sans voix.


  —Salut, lui dit simplement Tarik.


  —Mais que... comment es-tu monté?


  —Par les escaliers.


  —Non, ce n'est pas... le code de l'entrée...


  —On va dire que j'ai été pistonné.


  Angélique soupira en fermant les yeux un bref instant. Bien sûr, Lucie était passée par là.


  —Je peux entrer ou bien...?


  —Oui, entre. Tom est là, ce soir.


  —Je sais.


  La jeune femme secoua la tête sans pouvoir s'empêcher de sourire. Elle referma la porte et réalisa que son vestibule était finalement plus petit qu'elle ne l'imaginait. Tarik n'était pas un géant, mais il en imposait, comme on dit. Vêtu d'un jean délavé, d'une chemise blanche et d'un blouson en cuir, il était même diablement sexy.


  Le militaire la suivit au salon, abandonna son blouson sur le dossier d'une chaise et s'installa à côté de Thomas. Le petit garçon vint immédiatement se blottir contre lui. Ce tableau troubla fortement Angélique. Tarik caressait la tête brune de l'enfant qui tétait son pouce en triturant l'une des oreilles de Spok. Lorsqu'il détourna les yeux vers elle, Angélique vit bien plus que de la tendresse dans le regard de Tarik.


  —Tu veux un truc à boire? Une bière? Un thé?


  —Non, rien, je te remercie. Par contre, j'aimerais beaucoup que tu viennes t'asseoir avec nous.


  Les lèvres d'Angélique s'étirèrent en un sourire chaleureux. Elle retira ses ballerines puis prit place de l'autre côté de Tarik. Il enroula instantanément son bras autour de ses épaules et la jeune femme se lova contre son flanc, la joue sur son pectoral. Tous trois restèrent silencieux tout le long du film, émettant parfois quelques rires devant les situations cocasses mises en scène, ou s'autorisant un commentaire face à un rebondissement inattendu.


  Le film n'était pas tout à fait terminé que Tarik attira l'attention d'Angie. Thomas dormait.


  —Tu me montres sa chambre?


  La jeune femme se leva sans mouvement brusque et le guida jusqu'à la pièce aménagée pour Thomas. Elle alluma la petite lampe de chevet, repoussa les draps puis laissa Tarik coucher le garçon. Ses gestes étaient si sûrs, si tendres, qu'elle en fut bouleversée. Sentant grandir en elle ce sentiment douloureux qu'elle redoutait tant, Angélique préféra quitter la chambre sans attendre. Tarik la rejoignit dans le salon moins d'une minute plus tard.


  —J'aurais aimé discuter avec toi, mais je pense que ce n'est pas non plus ce soir qu'on y arrivera.


  La jeune femme pinça les lèvres en détournant les yeux puis s'efforça de reprendre le contrôle d'elle-même. Elle éteignit la télévision, rangea le DVD et remit les coussins du canapé en ordre. Il n'y avait plus un bruit dans l'appartement, aussi, quand elle entendit le tintement d'un trousseau de clés, elle faillit gémir de dépit. Sans réellement en avoir conscience, elle s'élança vers Tarik son blouson déjà enfilé, prêt à partir. Il cessa de respirer quand elle s'agrippa à lui.


  —Angie, regarde-moi... murmura-t-il en saisissant son visage à deux mains.


  Des larmes roulaient sur ses joues et ses lèvres tremblaient. Tarik ne sut quoi dire. Comment apaiser les larmes d'une femme lorsqu'on ignorait ce qui la rendait malheureuse?


  Il fit donc la seule chose dont il avait sans doute autant besoin qu'elle. Il l'embrassa. D'abord sans empressement, puis avec plus d'assurance. Il l'attira tout contre lui, laissant ses mains caresser son dos, sa nuque. Angélique lui rendit non seulement son étreinte, mais aussi ses baisers et, très vite, ils furent à bout de souffle. Lorsque la jeune femme tira sur sa chemise pour la sortir de son jean et promener ses doigts sur sa peau, il comprit qu'il lui serait impossible de faire marche arrière.


  Tarik la souleva avec aisance et Angélique enroula ses jambes autour de ses hanches, offrant à leurs corps une délicieuse intimité. Leurs langues s'enhardissaient au rythme des ondulations sans équivoque de leurs bassins. Se frottant l'un à l'autre sans pudeur, gémissant et soupirant. Tarik fit quelques pas à reculons, lança des regards désorientés sur la pièce, puis se résigna à séparer sa bouche de celle d'Angélique.


  —Je me souviens parfaitement de ce que je t'ai dit à propos du sexe, lundi matin, débita-t-il d'une traite, la voix rauque. Mais, Angie... où est ta chambre?


  —En face de celle de Tom, souffla-t-elle dans un soupir.


  Il éteignit la lumière du salon et longea le couloir d'un pas pressé. Une fois dans la chambre d'Angélique, il s'assura que la porte était bien refermée et s'empara à nouveau de ses lèvres avec fièvre. Ils parvinrent à grimper sur le lit et retirèrent leurs vêtements sans plus se préoccuper d'un éventuel code de séduction. Cependant, Tarik ne voulait pas que cette nuit soit une pâle copie de celle de vendredi. Ce soir, il allait lui faire l'amour, totalement et inconditionnellement.


  Ses lèvres délaissèrent à regret les siennes et frôlèrent la courbe de sa mâchoire, puis celle de son oreille. Le souffle altéré, Angélique frissonna de tout son corps. Tarik enveloppa un sein au creux de sa paume, excitant le mamelon dressé d'un frottement à peine appuyé. Sa bouche progressa lentement le long du cou d'Angie. Il mordilla sa peau, la lécha, puis l'embrassa tendrement avant de poursuivre plus bas encore.


  Un gémissement plaintif s'éleva dans la pièce lorsqu'il empoigna le deuxième sein et que sa langue s'enroula autour du bourgeon tendu. Tarik aimait ce qu'il lui faisait, et s'appliquait à faire ainsi monter leur désir à tous les deux. Il avait toujours éprouvé un plaisir particulier pour les préliminaires, y accordant un temps au moins aussi important qu'à l'acte lui-même.


  Si Angélique en avait besoin, à l'instar de toutes femmes, pour être prête à le recevoir, il trouvait intensément plaisante la tension allant crescendo que cela produisait sur lui. Tarik offrit les mêmes affolantes attentions à l'autre sein, se régalant d'entendre la jeune femme gémir et de la sentir se tordre sous lui. Il suçota le mamelon, le lécha lentement avant de l'aspirer dans sa bouche. Il le mordilla doucement, prit toute l'aréole entre ses lèvres et lécha à nouveau, ronronnant de satisfaction lorsque Angélique grogna littéralement de plaisir.


  Enfin, Tarik lui accorda un peu de répit et descendit encore. La peau d'Angie était brûlante, mais la jeune femme frissonnait sans arrêt. Quand il parvint à son nombril, sa douce compagne ne put réprimer son impatience et ondula du bassin en un message muet, mais sans fard. La bouche gourmande poursuivit sa route, embrassant chaque parcelle de chair nue avant d'atteindre son but.


  D'un geste tendre, mais décidé, Tarik lui fit écarter les cuisses aussi largement que possible et déposa de légers baisers sur ses lèvres intimes.


  Il ferma les yeux et sourit. Angélique était d'une douceur incomparable. Sa peau parfaitement lisse, soyeuse et chaude, lui mit l'eau à la bouche. Elle était si excitée que son sexe en était tout glissant. Le goût de son désir fit exploser ses sens. Tarik s'humecta les lèvres, savourant la substance légèrement acidulée, et lapa sa liqueur d'un lent coup de langue le long de sa fente avant de s'attarder paresseusement sur son clitoris.


  Angélique émit un long râle en soulevant son bassin à la rencontre de cette bouche, joueuse et experte, tardant à la satisfaire. Comme Tarik ne semblait pas pressé de la contenter, la jeune femme se déhancha plus fortement tout en empoignant les cheveux de son amant. Leurs yeux se croisèrent, et l'espace d'un instant, Angie suspendit son souffle. Tout en la fixant sans ciller, Tarik darda habilement sa langue sur la perle érigée de son clitoris pour en redessiner lentement les contours. Angélique céda à un violent orgasme.


  Tarik remonta le long de son corps sans attendre, parsemant quantité de baisers voluptueux sur sa peau couverte d'un léger voile humide et salé. Il fut troublé par la puissance des battements de cœur d'Angélique. Posant la joue entre ses seins pour mieux se repaître de cet instant de parfaite communion, Tarik la caressa distraitement pour accompagner ses derniers spasmes extatiques.


  Elle était littéralement trempée de plaisir. Quand il entreprit de la pénétrer de ses doigts, Angélique se tendit à nouveau et fourragea dans les cheveux de son amant.


  Il se redressa sur un coude et l'observa tout en poursuivant cette danse lascive. Angélique chercha sa bouche et il la lui offrit immédiatement. Tandis que leurs langues se retrouvaient, se mêlaient, s'enlaçaient, Tarik les fit tous deux basculer en arrière et la jeune femme se retrouva au-dessus de lui. Il se souleva un peu et trouva naturellement sa place en elle. Fournaise intense le propulsant bien trop vite au seuil de la jouissance.


  —Prends tout ce que tu veux, haleta-t-il en s'agrippant à ses hanches. Prends-moi...


  Angélique n'avait jamais ressenti un tel pouvoir sur un homme. Elle chevaucha Tarik avec une fougue sans précédent, imprimant des mouvements amples et rapides lui offrant un plaisir sauvage. Les mains sur ses hanches, Tarik accompagnait chacun de ses assauts en émettant des sons rauques. Puis la jeune femme accéléra la cadence, les doigts de Tarik se crispèrent sur ses chairs, il lâcha une longue plainte lascive en se répandant en elle, se soulevant à sa rencontre, encore et encore.


  Angie fut foudroyée par un nouvel orgasme. Elle cria son nom en se déhanchant sans pitié, comme une possédée. Ses bras et ses cuisses tremblaient, mais elle continuait néanmoins. Montant et descendant sans relâche en gémissant de plaisir jusqu'aux derniers spasmes de l'extase. Alors, elle s'allongea sur Tarik, le souffle erratique, le cœur battant à tout rompre et la conscience embrumée.
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  Angélique ouvrit les yeux, les idées confuses et le corps cotonneux. Au-dessus d'elle, une ombre se penchait, bras tendu, prêt à la toucher. La jeune femme sursauta et aussitôt, un bras s'enroula autour de sa taille, comme pour la rassurer. La lampe de chevet s'alluma et Angélique put voir ce qu'elle avait pris pour une ombre menaçante.


  —J'ai fait un cauchemar, tatie, bougonna Thomas, les yeux brillants d'angoisse.


  —Oh, poussin...


  Angélique s'assura que le drap la couvrait correctement et tendit le bras vers l'enfant pour l'encourager à la rejoindre. Thomas se pelotonna contre elle, ravalant un sanglot qui n'avait rien d'imaginaire.


  —Chuuut, mon cœur, tout va bien maintenant... tout va bien...


  Tarik déposa un rapide baiser sur l'épaule nue de la jeune femme et se leva discrètement. Il attrapa son jean, l'enfila et quitta la chambre en silence. Angélique sentit son cœur se serrer et s'obligea à refouler sa peine et sa douleur. Ainsi, Tarik était comme Cédric.


  Elle resserra son étreinte autour de Thomas et se félicita de ne pas pleurer. Quelle idiote elle pouvait faire. Tarik ne lui avait rien promis, après tout, de même qu'elle ne lui avait rien demandé. Pourtant, le voir quitter le lit comme un voleur parce que Thomas avait eu besoin d'elle lui faisait mal. Cédric non plus, ne voulait pas d'obstacle entre eux. Et quand il avait découvert sa grossesse...


  Angélique commençait à se dire que tout cela n'avait aucune importance, qu'elle était finalement mieux toute seule, qu'au moins cette fois, il n'y aurait pas de conséquences à cette sulfureuse liaison, lorsque Tarik revint dans la chambre, une tasse à la main.


  —Hé, bonhomme... un peu de lait chaud à la vanille, ça te dit?


  Thomas se retourna légèrement et accorda un sourire au militaire. Tarik s'assit sur le bord du lit et attendit que l'enfant soit assis à son tour pour lui donner la tasse de lait. Après quelques gorgées visiblement appréciées, le petit garçon toisa Tarik d'un regard soupçonneux.


  —Pourquoi tu es tout nu dans le lit de tatie?


  Tarik ne put réprimer un éclat de rire et ébouriffa la tête de Thomas.


  —Je suis dans ce lit avec Angie parce que nous sommes des adultes et que nous nous aimons bien.


  —Mais tu es tout nu.


  —J'ai oublié mon pyjama.


  —Papa oublie tout le temps son pyjama quand il va au lit.


  —Je crois que beaucoup de papas l'oublient dès qu'il y a une jolie maman qui les attend au lit.


  —Est-ce que tatie et toi vous allez avoir un bébé? Papa et maman vont avoir un nouveau bébé, eux.


  À ces mots, Tarik vit clairement Angélique blêmir et se retint de la prendre dans ses bras. Il avait bien compris, en la regardant s'occuper de Thomas, que quelque chose de douloureux la liait à cet enfant, d'une façon ou d'une autre. Elle lui avait dit utiliser un stérilet, donc ce n'était pas un problème de fertilité, mais il était certain que son mal-être, et peut-être même son attitude distante avec lui, avait une relation avec l'enfant. Ou les enfants, en général.


  —C'est parce qu'ils dorment dans le même lit... tout nus, reprit Thomas sur le ton de la confidence avant de boire une nouvelle gorgée de lait chaud.


  —Tu n'es pas un peu jeune pour savoir tout ça?


  Thomas haussa les épaules puis finit sa tasse avant de la rendre à Tarik.


  —J'ai quatre ans et demi et je sais comment on fait les bébés. Mais je crois que maman n'a pas vraiment compris, en vrai.


  —Ah non? s'étonna Tarik qui eut bien du mal à s'empêcher de rire.


  Tenir une telle conversation avec un si jeune garçon à presque deux heures du matin était pour le moins inédit pour lui.


  —Elle m'a parlé de la graine que le papa met dans le ventre de la maman. Mais quand je vais chez mamie, on s'occupe du jardin, tu vois?


  Tarik lança un regard perplexe à Angélique, dont le teint avait joliment rosi, et qui s’efforçait elle aussi de ne pas céder à son envie de rire.


  —Les graines, elle les met pas dans le ventre de maman. Et il faut un pot et de la terre. Et de l'eau aussi. Sinon, ça ne pousse pas. Maman boit du jus d'orange et pas de l'eau... le bébé sera bizarre, tu crois?


  —Tom, le coupa Angélique en se redressant pour s'adosser au montant du lit. Une graine de bébé n'est du tout comme celles qu'on met dans des pots ou dans le jardin. Elle est spéciale pour les mamans.


  —En tout cas, ajouta Tarik en posant la tasse sur la table de chevet, tu peux être rassuré. Ton petit frère ou ta petite sœur ne ressemblera pas à une plante verte et ta maman sait parfaitement comment s'y prendre pour que sa graine de bébé grandisse comme il faut dans son ventre.


  —D'accord, admit Thomas sans plus se questionner. Et pour les fantômes?


  —Les fantômes? reprirent Tarik et Angélique en chœur.


  De longues minutes plus tard, le petit garçon avait raconté son cauchemar, s'était fait câliner, avait accepté les explications de Tarik sur les hypothèses ayant trait aux fantômes et s'était endormi entre les deux amants. Angélique éteignit la lumière, prenant conscience qu'elle était épuisée, quand Tarik caressa sa joue.


  —Bonne nuit, mon ange.


  Les mots lui manquèrent tant elle fut retournée par cet élan de tendresse. Décidément, elle devait être en pleine crise hormonale.


  —Bonne nuit, murmura-t-elle en réponse tout en pressant la main de Tarik.
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  Angélique, affairée à remplir la machine à laver, faillit crier de frayeur lorsque les bras de Tarik s'enroulèrent autour de sa taille. Il était sorti une heure plus tôt pour aller se changer chez lui et s'arrêter à la boulangerie acheter des croissants. Ne l'ayant pas entendu rentrer, Angie s'était laissé surprendre.


  —Mais dis-moi? Tu ne vas pas au régiment?


  —Pas en ce moment, non. J'attends mon ordre de mission, cela dit.


  —Oh.


  —Qui n'arrivera peut-être pas avant des mois.


  Comme elle se contentait de hocher la tête, il la fit pivoter vers lui.


  —Nous devons parler, Angélique.


  Elle soutint son regard sans rien dire.


  —Je ne te laisserai pas te dérober, cette fois. Je vois bien que quelque chose te ronge et si ça ne concerne pas Thomas, ou un enfant auquel tu aurais été liée, je veux bien me couper une main.


  —C'est plus compliqué que ça...


  —Je peux comprendre, tu sais. Et tout entendre aussi. Ne t'isole pas comme ça, Angie, je vois bien que tu en souffres.


  —J'ai failli me marier, lâcha-t-elle d'une voix crispée. Il y a presque dix ans de ça. Tout était prêt: la robe, les alliances, la salle des fêtes, les menus, les cotillons. Tout.


  Tarik lui prit la main et l'entraîna avec lui dans le salon. En passant, il s'assura que Thomas dormait toujours dans le lit d'Angélique et ferma complètement sa porte. Il s'installa sur l'un des fauteuils et attira la jeune femme sur ses genoux avant de caler sa tête au creux de son épaule.


  —Raconte-moi tout.


  —Il n'y a pas grand-chose d'autre à ajouter. Cédric était très possessif. Exclusif. C'était aussi un amant formidable avec un appétit immodéré et je... je me suis retrouvée enceinte.


  Machinalement, Tarik plaça sa main sur le ventre d'Angélique tout en lui caressant la tête.


  —Cédric a tout laissé en plan quand je le lui ai appris. Il est parti. Trois semaines avant le mariage. Et je me suis fait avorter.


  Voilà, songea tristement Tarik en serrant la jeune femme contre lui. Tout devenait évident. La réalisation d'un fantasme torride et son refus initial d'être embrassée. Trop personnel. La tendresse qu'elle manifestait pour le fils de sa meilleure amie. Ce manque en elle si flagrant dès qu'elle posait les yeux sur cet enfant qui aurait pu être le sien.


  Tarik se tourna vers elle et l'embrassa lentement. Il la sentait trembler sous ses lèvres et crut qu'elle allait craquer. Cela aurait peut-être été une bonne chose, cela dit, mais il n'en fut rien. Elle enroula ses bras autour de son cou et l'embrassa avec plus d'ardeur. La main de Tarik s'insinua sous son T-shirt, enveloppa un sein et caressa de son pouce le mamelon déjà érigé.


  —Crois-tu qu'il y ait une chance pour nous deux? demanda-t-il soudain, la prenant totalement au dépourvu.


  —Une chance?


  —Apprendre à se connaître, à s'apprécier, faire des projets, et plus...


  —Plus?


  —Je crois sincèrement que toi et moi pouvons combler mutuellement nos manques, Angie. Tu ne veux plus t'engager de peur de souffrir, je ne conçois pas ma vie en célibataire volage. Tu as besoin de t'accomplir et j'ai besoin d'encouragements. Si ton ex était un con fini, un arrogant sans couilles ni respect, moi j'assume ce qui se passe entre nous en ce moment.


  —Tu es prêt à t'encombrer d'une femme qui pleurniche sur le fils de sa meilleure amie?


  —Je crois que tu m'as mal compris, mon ange. Je suis prêt à bien plus que ça. Je suis prêt à m'engager. Avec toi. À créer un nous.


  —Tu vas un peu vite, non?


  —J'admets que je ne vais pas te demander en mariage demain. Pour ça, on a le temps.


  —J'ai trente ans. Pour moi, le temps compte.


  —Si tu veux qu'on aborde le sujet bébé, je ne suis pas réfractaire du tout. Pour moi aussi, le temps passe, tu sais. OK, pour les mecs, l'âge est moins contraignant, mais si je veux voir grandir mon enfant et le guider dans la vie, je ne dois pas trop attendre non plus.


  Angélique était bouleversée. Tarik essuya ses larmes du bout des doigts, l'embrassa longuement, puis sourit avec elle à cet avenir encore timide s'ouvrant devant eux.


  —Tatie, je peux prendre un croissant?


  Angélique et Tarik se levèrent et accompagnèrent le jeune garçon dans la cuisine où tous s'attablèrent devant la profusion de viennoiseries rapportées de la boulangerie. Tout en se régalant de ce copieux petit déjeuner, ils évoquèrent le film de la veille, les fantômes n'existant que dans l'imagination, le bébé à venir de Lucie et la balade qu'ils pourraient aller faire dans le parc après leur petit-déjeuner. Tom quitta la table pour aller s'habiller, laissant Tarik et Angélique seuls.


  —Et Raphaël? demanda la jeune femme tandis qu'ils lavaient et essuyaient la vaisselle.


  —Quoi Raphaël?


  —Eh bien, il... enfin, après notre soirée, vendredi, tu sais...


  —Tu t'inquiètes de ce que je pense de notre délire à trois?


  —Un peu, oui. Et puis, du fait qu'il se retrouve tout seul.


  —Il n'y a aucune ambiguïté sur ce qui s'est passé entre nous trois l'autre nuit. Tu as réalisé un fantasme. Le fait que Raph t'ait fait des choses que je n'ai pas encore faites moi-même est un détail que nous réglerons bientôt toi et moi, déclara-t-il en déposant un rapide baiser sur ses lèvres. Pour ce qui est de sa prétendue solitude, rassure-toi. Raph ne reste jamais seul bien longtemps.


  Angélique sourit, abandonna son torchon et sauta au cou de Tarik. Loin de la sermonner pour avoir failli lui faire lâcher un bol, le jeune homme la souleva dans ses bras, l'installa sur le plan de cuisine, prit place entre ses cuisses et s'empara de ses lèvres avec ferveur.


  De quoi demain serait fait? Ni l'un ni l'autre ne le savait encore et il était plus raisonnable de laisser venir les choses à leur rythme.


  Quant à Raphaël... s'il aimait à butiner inlassablement de fleur en fleur, il découvrirait bien vite que certaines saveurs ont un petit goût de «revenez-y».


  


  Mais cela est une autre histoire...
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